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      À propos des romans de

        Christina Lauren

      « Quel livre joyeux, chaleureux, touchant ! J’ai tellement ri que j’ai pleuré plus d’une fois, je me suis sentie enveloppée par l’immense famille d’Olive, aussi aimante, hilarante que compliquée, et mon cœur s’est empli de joie à la fin. Voilà le livre à lire si vous avez envie de sourire jusqu’à en avoir des crampes aux joues. »

      Jasmine Guillory, auteure de The Wedding Party, best-seller sur la liste du New York Times, à propos de L’anti-lune de miel

       

      « Les lecteurs se tiendront les côtes… parfait pour les fans de Jasmine Guillory et Sally Thorne. »

      Booklist à propos de L’anti-lune de miel

       

      « Malicieux et carrément hilarant, avec la dose parfaite de tendresse, L’anti-lune de miel est la comédie romantique parfaite qui réchauffe le cœur. Préparez-vous à sourire et à rire du début à la fin. »

      Helen Hoang, auteure de The Bride Test, à propos de L’anti-lune de miel

       

      « Avec une intrigue mêlant passé et présent similaire à celle de Love and Other Words de Lauren, la dernière œuvre du duo d’écrivaines brille par une voix pleine de jeunesse qui séduira les fans de romances New Adult. »

      Library Journal à propos de Twice in a Blue Moon

       

      « [L’]intrigue… vaut la peine, et le passé familial ajoute une touche de douceur… [avec] un rebondissement qui surprend les lecteurs avec une nouveauté inattendue. »

      Kirkus Review à propos de Twice in a Blue Moon

       

      « Les lecteurs friands d’histoire de pardon apprécieront cette intrigue où les personnages apprennent à tirer un trait sur le passé. »

      Publishers Weekly à propos de Twice in a Blue Moon

       

      « Voilà une perspective originale et sexy sur les rencontres digitales, aussi fraîche qu’excitante. »

      Publishers Weekly à propos de My Favorite Half-Night Stand (critique étoilée)

       

      « Vous ne pouvez pas vous tromper avec un roman de Christina Lauren… Une perspective exquise et touchante sur les rencontres modernes qui nous rappellent que quand il s’agit de romances envoûtantes, sexy et drôles qui parlent d’amour contemporain, le duo swipe toujours à droite. »

      Entertainment Weekly à propos de My Favorite Half-Night Stand

       

      « L’histoire avance… propulsée par l’élan et le charme des comédies romantiques. »

      The New York Times Book Review à propos de Josh and Hazel ou comment ne pas tomber amoureux

       

      « Avec son humour exubérant et ses personnages inoubliables, cette comédie romantique sort du lot. »

      Kirkus Review à propos de Josh and Hazel ou comment ne pas tomber amoureux (critique étoilée)

       

      « De l’humour de Christina Lauren à leur goût pour les jeux de mots et la littérature, des scènes d’amour qui vous feront rougir aux héroïnes qui apprennent à surpasser leurs doutes existentiels… Christina Lauren décrit les tourments doux-amers de l’amour et de la perte de l’être aimé avec une clarté perçante. »

      Entertainment Weekly à propos de Love and Other Words

       

      « Un triomphe… de la joie pure du début à la fin. »

      Kristin Harmel, auteur du best-seller international The Room on Rue Amélie, à propos de Love and Other Words

      

      « Le roman de Lauren déborde de personnages authentiques et brille par son intrigue captivante. »

      Publishers Weekly à propos de Roomies (critique étoilée)

       

      « Délicieux. »

      People à propos de Roomies

       

      « Tour à tour hilarant et déchirant, c’est une brûlure terriblement drôle et lente. »

      The Washington Post à propos de Dating You / Hating You (sélection des meilleures romances de 2017)

       

      « Christina Lauren décrit les relations modernes d’une manière hilarante. »

      Us Weekly à propos de Dating You / Hating You
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      Transcription partielle de l’interrogatoire de James McCann

        14 juillet

      Inspecteur Martin : Pouvez-vous décliner votre identité, date de naissance et votre profession pour le procès-verbal ?

       

      James McCann : James Westman McCann, 27 août 1990. Directeur du département d’ingénierie pour Comb+Honey Rénovations.

       

      Inspecteur Martin : Je lis aussi que vous êtes l’assistant de Russel dit « Rusty » Tripp ?

       

      JM : Je l’aide de temps à autre pour des missions qui devraient être dévolues à un assistant quand notre charge de travail est écrasante, mais j’ai été engagé par M. Tripp pour être le consultant principal en ingénierie du bâtiment et des structures. Pouvez-vous le prendre en note, s’il vous plaît ?

       

      Inspecteur Martin : Tout apparaîtra dans le procès-verbal, ne vous inquiétez pas. Et où étiez-vous le 13 juillet ?

       

      JM : J’étais avec Melissa et Rusty ici, à Laramie, dans le Wyoming.

       

      Inspecteur Martin : Vous faites référence à l’épouse de Russel, Melissa ?

       

      JM : En effet.

       

      Inspecteur Martin : Y avait-il quelqu’un d’autre ?

       

      JM : L’assistante de Melissa, Carey Duncan.

       

      Inspecteur Martin : Aviez-vous des raisons de soupçonner, avant la nuit en question, que la situation allait dégénérer ?

       

      JM : Je crois qu’on savait tous, à ce stade, que leur mariage ne tenait qu’à un fil, mais personne ne s’attendait à ce que ça se détériore à ce point.

    

  




  

  
    
      Transcription partielle de l’interrogatoire de Carey Duncan

        14 juillet

      Inspecteur Ali : Pouvez-vous décliner votre identité, date de naissance et votre profession pour le procès-verbal ?

       

      Carey Duncan : Vous voulez dire, mon nom et tous mes prénoms ?

       

      Inspecteur Ali : S’il vous plaît.

       

      CD : Bien. Carey Fern Duncan. 1er mars 1994, assistante manager de Melissa Tripp.

       

      Inspecteur Ali : Et où étiez-vous la nuit du 13 juillet ?

       

      Carey : J’étais à Laramie, dans le Wyoming, avec les Tripp.

       

      Inspecteur Ali : Pouvez-vous expliquer pour le procès-verbal qui sont les Tripp ?

       

      CD : Bien sûr. Melissa et Rusty Tripp sont les codirecteurs de Comb+Honey. Mais la plupart des gens les connaissent à travers leurs livres ou la télé.

       

      Inspecteur Ali : Rusty étant Russel Tripp ?

       

      CD : Ouais, désolée. Melly – Melissa – l’appelle Russel seulement quand elle est en rogne.

       

      Inspecteur Ali : Pouvez-vous me fournir la liste des personnes présentes sur place ?

       

      CD : Moi, Rusty et Melly, évidemment, et James McCann.

       

      Inspecteur Ali : James McCann est-il également employé par les Tripp ?

       

      CD : N’avez-vous pas déjà accès à toutes ces informations ?

       

      Inspecteur Ali : S’il vous plaît, contentez-vous de répondre aux questions, Mlle Duncan.

       

      CD : Devrais-je… devrais-je appeler un avocat ?

       

      Inspecteur Ali : Ça dépend. Pensez-vous avoir commis un acte qui requière la présence d’un avocat ?

       

      CD : En général ?

       

      Inspecteur Ali : En lien avec les événements qui ont eu lieu le 13 juillet de cette année.

       

      CD : Oh. Non. Ce n’était… ce n’était pas moi. Mais vous le savez tous, n’est-ce pas ?

      Inspecteur Ali : Nous ne sommes pas au tribunal et vous n’êtes pas en état d’arrestation, Mlle Duncan. Rien ne vous oblige à répondre à mes questions. J’essaie juste de reconstituer le déroulement de cette nuit.

       

      CD : James, Rusty et moi venions de rentrer du Hosty Totsy. James et moi étions allés chercher Rusty. C’était un peu le bordel, Melly était furax, et…

       

      Inspecteur Ali : Je crois que vous allez un peu trop vite en besogne. Pouvons-nous revenir légèrement en arrière ?

       

      CD : En arrière, c’est-à-dire ?

       

      Inspecteur Ali : Commencez par le début.

       

      CD : J’ai commencé à travailler pour Melly à seize ans. Je doute que vous vouliez que je reprenne au tout début.

       

      Inspecteur Ali : Commençons par la fin de leur première émission télévisée, Nouveaux Espaces.

       

      CD : Ouais. D’accord. C’est un bon point de départ.

    

  




  

  Carey

  
    Quand j’étais petite, ma famille possédait une poule appelée Dorothy, que mon père surnommait Dotty. C’était une Wyandotte argentée à liseré bleu – une poule assez sophistiquée par chez nous – avec des plumes couleur brique aux extrémités bleues et des nuances si insolites qu’elles paraissaient irréelles. Dorothy ne passait pas inaperçue dans notre petite ferme poussiéreuse du Wyoming et avait toujours été le centre de l’attention de la basse-cour. Elle était plus jolie que les autres poules, elle faisait nettement plus de bruit et même si sa race avait un taux de fécondité plus bas que la normale, elle pondait deux fois plus d’œufs que les autres. Cela ne signifiait pas que les autres poules n’étaient pas parfaitement fonctionnelles, mais Dorothy était simplement dans la catégorie au-dessus.

    C’était aussi une petite brute.

    Chaque fois que je la regarde, Melissa Tripp me rappelle Dorothy. Je réalise que comparer ma boss à une poule peut sembler choquant, mais c’est l’image qui me vient à l’esprit lorsque je vois Melly tenir salon, comme en cet instant, au beau milieu de la fête, en pleine célébration. Dorothy se pavanait dans le poulailler, la tête haute, picorant un peu partout, défiant ses congénères de chercher la bagarre. Comme elle, Melly parade dans la salle, ravie que pas un seul invité ne la quitte des yeux, mettant au défi quiconque d’occuper le devant de la scène comme elle.

    – Puis-je avoir votre attention, s’il vous plaît ?

    La foule se tait tandis que Melissa lève sa flûte de champagne en cristal Waterford, ses yeux bleu vif étincellent du fait de la modique quantité d’alcool qu’elle a ingérée. Melly boit seulement quand elle n’a pas d’autre choix, et presque personne ne réalise que ce verre contient du Champomy, et pas du champagne.

    – L’alcool, ce sont des calories inutiles qui font perdre le contrôle, m’avait-elle confié un jour. Je n’ai le temps ni pour l’un ni pour l’autre.

    Le bracelet Tiffany qui se balançait à son minuscule poignet m’avait subjuguée tandis qu’elle s’emparait de mon verre de rosé en m’adressant un regard plein de réprobation.

    – Tant que tu travailleras pour moi, Carey, toi non plus.

    Il s’avère qu’elle n’a pas tort. Avec la fin officielle de l’émission de rénovation actuelle de Melly et de son mari Rusty, Nouveaux Espaces, la sortie de leur dernier livre dans deux jours et le lancement secret défense (et pas encore annoncé) de leur nouvelle émission dans quelques jours, j’ai à peine le temps de dormir, encore moins de boire un verre. Mais pour l’amour de Dieu, une soirée sans travail, devant la télé, avec une ou deux bières serait une bénédiction.

    Malheureusement, comme vous l’avez sans doute deviné, ma flûte de champagne est également remplie de Champomy.

    Les lèvres roses de Melly se recourbent dans un sourire doux-amer tandis qu’elle examine la foule de plus en plus tranquille, qui l’observe maintenant avec impatience. Une main sur le cœur, elle prend la peine de regarder chacun des membres de l’équipe de télévision à tour de rôle.

    – Soixante-six épisodes, trois émissions spécial Noël, d’innombrables spots promotionnels et une fête d’adieux retentissante. Nous n’aurions pas pu accomplir le dixième de ce que nous avons réussi sans vous tous.

    Une autre tournée de regards solennels, une pause. Un hochement de tête résigné accompagné par un mouvement gracieux de ses cheveux blond platine et lisses sur ses épaules.

    – Cinq saisons !

    Elle lève sa flûte pour porter un toast et les lumières du plateau illuminent sa bague de fiançailles qui miroite autour d’elle.

    L’entendre le dire ainsi me stupéfie. Nous nous trouvons sur le plateau où nous avons tourné les cinq saisons de l’émission, qui ont filé en un clin d’œil – sans doute parce que je n’ai presque pas dormi pendant toute cette période –, et voilà que c’est terminé.

    J’ai rencontré Melissa Tripp quand j’avais seize ans. J’étais sur le point d’abandonner le lycée, j’avais besoin de gagner de l’argent parce que mes parents ne pouvaient rien me donner. Les Tripp venaient d’ouvrir leur boutique de décoration de maison, Comb+Honey, à Jackson, Wyoming, et avaient collé une affiche « ON RECRUTE ! » sur la vitrine. Même si la franchise de fast-food local – Hardee – embauchait par principe tout lycéen de la zone qui cherchait du travail, la perspective de bosser dans la friture entre Mitch Saxton aux mains collantes et John Mc Ginnis l’édenté, n’était guère séduisante. Donc je suis entrée dans la boutique chic et j’ai déposé ma candidature. J’ignore encore aujourd’hui ce à quoi je pensais ou ce qu’elle a perçu en moi. Je portais mon short en jean le plus décent, j’avais les doigts tachés de fusain à force de dessiner, planquée sous les gradins au lieu d’assister à mes deux derniers cours de la journée. Je fleurais bon la crème solaire et mes cheveux étaient délavés par le soleil, mais j’avais un job.

    Pendant les premiers mois, j’orientais les clients chaque fois que Melly était occupée, puis je me suis mise à tenir la caisse. Une fois à l’aise avec ça, elle m’a laissée gérer les commandes sur-mesure et les factures. Quand Melly a réalisé l’étendue de mon amour pour l’art, elle m’a encouragée à laisser libre cours à mon imagination et à décorer la vitrine à deux conditions : que ça n’interfère pas avec mes tâches quotidiennes et que je termine le lycée.

    À l’époque, Melissa et Rusty étaient doux comme des agneaux : parents de deux enfants, ils s’efforçaient de faire marcher leur affaire, fous amoureux. Ils me traitaient comme leur troisième tête blonde et célébraient mes bonnes notes alors que mes propres parents négligeaient la moindre de mes petites victoires. Ils étaient plus du genre à crier sur mes frères et moi et à nous traiter d’ingrats qu’à gagner notre respect. Et voilà que les Tripp étaient entrés en scène, ils assistaient à mes expositions d’art, m’accompagnaient à mes rendez-vous chez le dentiste et m’aidaient même à acheter ma première voiture. J’aurais été prête à faire n’importe quoi pour eux.

    Mais c’était il y a dix ans, une éternité. Comb+Honey n’est plus seulement une boutique de décoration, c’est un groupe en plein essor avec une dizaine de points de vente, une maison mère qui fabrique des produits exclusifs et bénéficie d’une série de partenariats de distribution. Les enfants Tripp ont une vingtaine d’années, Melly a de nouveaux seins, des faux cils, des dents flambant neuves. Rusty a opté pour le style papa charpentier/icône de la mode en jean Dior et blazer Burberry. Le monde les connaît sous un jour affectueux, joueur, coopératif et novateur.

    Leurs soixante-dix millions d’abonnés sur Instagram voient passer moins de spots d’autopromotion parfaitement léchés que de vidéos de Rusty qui joue des tours à l’équipe de Nouveaux Espaces et de Melly visitant le bien immobilier d’une vente aux enchères par licitation, et dénichant le détail parfait pour une rénovation, ainsi que des photos de Melly et Rusty adorables ou adorablement exaspérés l’un par l’autre. Les fans sont friands des GIF de Rusty dans toute sa splendeur : Rusty qui se fait tomber un marteau sur le pied ou renverse une bouteille de Coca-Cola sur l’une des célèbres « To-do listes » de Melly – ou plus exactement des fameuses « Honey-do-list » de Melly (« Choses à faire pour chéri) », – et rate sa présentation encore et encore sous les éclats de rire de l’intégralité de l’équipe. Le public adore Melly parce qu’elle est raffinée et patiente. Et le public adore Rusty parce qu’il est hilarant et accessible. Le public les adore tous les deux ensemble, parce qu’ils se complètent à la perfection.

    Leur fil Instagram idyllique ne laisse absolument pas imaginer qu’en réalité, Melly et Rusty ne sont plus aussi amoureux qu’avant. Avec le recul, j’ignore quand ils ont décrété que leur mariage était moins important que leur marque de fabrique. Leur relation s’est lentement dégradée. Un peu de sarcasme par-ci. Une dispute par-là. La pire des facettes de chacun dans le couple a progressivement pris le pas sur tout le reste : Melly est une perfectionniste névrosée qui ne dort jamais. Rusty est impulsif, un rien le distrait. Heureusement, seul leur cercle rapproché s’en rend compte parce que les Tripp parviennent encore à jouer un numéro assez impressionnant pour le public.

    Comme en cet instant précis. Rusty se tient à côté d’elle, il hoche la tête et applaudit aux moments les plus sentimentaux de son petit discours. C’est une fête, donc le blazer a disparu, remplacé par un maillot des Broncos. C’est un mec détente ! Un papa délirant, à qui on peut s’identifier !

    Il a quarante-cinq ans maintenant et si sa mâchoire carrée et sa carrure de quarterback séduisent les téléspectatrices, elles apprécient encore plus la manière dont il regarde sa femme. Rusty contemple Melly comme s’ils s’apprêtaient à célébrer leur premier anniversaire de mariage cette année, et pas leur vingt-sixième. Elle a l’art de lever les yeux au ciel quand il plaisante, avant de rougir d’un air totalement attachant. Quand ils se comportent ainsi, il n’est pas difficile de comprendre pourquoi leur alchimie à l’écran a fait d’eux les favoris de Nouveaux Espaces. Ils étaient relativement inconnus au début de l’émission, mais leur charisme – et leur amour contagieux – a immédiatement éclipsé la popularité de leurs partenaires à l’écran, y compris la présentatrice de l’émission, l’ex-Miss Amérique, Stephanie, et l’expert, Dan, une icône de la rénovation plus jeune et plus branchée, qui a sa propre émission depuis quelques années.

    Le mariage en apparence parfait des Tripp explique pourquoi la Ford Motor Company a choisi Melly et Rusty pour la publicité d’un SUV  ; pourquoi, chez Target et Walmart, ils ont une ligne de produits dérivés à l’effigie de leurs visages au sourire extatique  ; pourquoi leurs deux livres sur la décoration d’intérieur sont des best-sellers durables et pourquoi leur livre sur le mariage, sur le point d’être publié, est déjà classé en tête des listes des meilleures ventes alors qu’il n’est même pas encore sorti.

    Et, bien sûr, Melly est sur les nerfs à cause de l’annonce imminente de leur toute nouvelle émission en solo, Home Sweet Home. Nous sommes tous submergés, battant le fer tant qu’il est chaud, mais que pouvons-nous faire, en dehors de travailler encore plus dur ?

    – Certains diront que nous ne faisons que décorer…

    Melly n’a apparemment pas fini sa tirade, parce qu’elle fait à nouveau tinter sa coupe. La table, derrière elle, est encombrée de bouteilles de champagne vides et des restes d’un superbe gâteau rose pâle à six étages.

    – Ils diront que c’est seulement de la rénovation de maisons, poursuit-elle. Juste de la décoration d’intérieur.

    Sa voix sirupeuse et aiguë fonctionne bien à la télévision parce qu’elle correspond à sa personnalité pétillante, à ses cheveux blond très clair et son visage expressif. Mais en dehors du plateau – en particulier quand elle est contrariée ou qu’elle a une idée en tête –, cette voix devient si caricaturale qu’elle en donne la chair de poule.

    – Mais notre devise a toujours été qu’une maison reflète la personne qui l’habite. Bâtissez la maison de vos rêves, haut les cœurs, et la vie vous sourira ! Merci de nous avoir aidés à partager notre philosophie ! Vous êtes les meilleurs. Je lève mon verre aux surprises que l’avenir nous réserve !

    Des hourras retentissent à travers la foule. Toute l’assistance vide son verre et se disperse pour se congratuler. Maintenant, le toast est terminé. Peu importe que les présentateurs de Nouveaux Espaces soient quatre individus célèbres indépendamment les uns des autres, Melly vient de monopoliser l’attention et de glisser son slogan personnel, ne laissant aucun doute sur le fait que personne d’autre ne prendra la parole pour célébrer ce qu’ils ont accompli ensemble.

    Je jette un coup d’œil à Stephanie Flores pour jauger sa réaction. La susmentionnée ex-Miss Amérique, coqueluche des réseaux sociaux et animatrice de Nouveaux Espaces, paraît se retenir de lever les yeux au ciel au prix d’un effort surhumain. Le génie de la rénovation Dan Eiler s’entretient avec un producteur sur un ton feutré, l’air irrité, et désigne du menton l’endroit d’où Melly vient de prendre la parole. La version officielle veut que l’émission se termine pour que ses animateurs puissent se lancer dans de nouvelles aventures – comme les Tripp avec leur série Home Sweet Home –, mais honnêtement, je crois qu’elle prend fin parce que plus personne ne supporte de se tenir dans l’ombre grandissante de Melly. Elle fait peut-être du 34 et a besoin d’escarpins à plateforme pour atteindre l’étagère la plus haute de son propre entrepôt, mais c’est elle le mâle dominant qui décide, et elle s’assure que tous les membres de son entourage soient bien au courant et ne soient pas près de l’oublier.

    Rusty tire sur la main de Melly et hoche la tête en direction de la porte. Je n’ai pas besoin de savoir lire sur les lèvres pour deviner qu’elle le réprimande : il s’agit de leur fête, ils doivent honorer leurs invités. Peu importe que tout le monde dans cette salle travaille pour les Tripp et qu’une fête en présence de son boss ne soit jamais vraiment une fête. Je ne pense pas que quiconque serait réellement déçu si Melly et Rusty décidaient de s’éclipser.

    Je pose mon verre sur le plateau d’un serveur et regarde ma montre. Je grimace en découvrant qu’il est presque 23 h. Melly croise mon regard de l’autre côté de la salle et observe tout le monde avec une bonne dose d’horreur mêlée de commisération. Quelle pagaille, semble grogner son expression. Je hurle à travers un sourire : cette pagaille n’est pas son problème. Que Rusty et Melly décident de rester ou non, je ne suis pas près de partir. Bien sûr, des serveurs répartissent les petits-fours, mais dans une demi-heure, ils retireront leur tablier à l’arrière de la camionnette du traiteur et rentreront chez eux. C’est moi qui devrai faire le ménage.

    Je calcule mentalement. Si j’arrive à faire en sorte que tout soit nettoyé et remis en ordre à une heure du matin, je pourrai grappiller quelques heures de sommeil avant notre rendez-vous de 9 h. Les gros bonnets de Netflix prennent l’avion direction Jackson Hole demain à l’aube pour un rendez-vous en face à face, le lendemain, les Tripp doivent partir pour le lancement de leur livre à Los Angeles, et je pourrai m’apprêter à passer toute une semaine en pyjama, sans répondre au moindre texto au milieu de la nuit. Je dois me rappeler que j’arrive au quarantième kilomètre du marathon : si je survis jusqu’à mardi, je pourrai m’effondrer ensuite. Mais je commence à avoir mal aux jambes. Avant la préparation de la fête de fin d’émission aujourd’hui, nous avons tourné les ultimes scènes des deux derniers épisodes de Nouveaux Espaces – l’un avec une famille qui rénovait sa maison de style Crafstman pour accueillir leur premier enfant, et l’autre, une rétrospective de cinq saisons pour clore le programme. Une journée ordinaire avec Melissa Tripp est épuisante. La journée d’aujourd’hui s’est révélée harassante et elle n’est pas encore terminée.

    Je soupire lentement, calmement, en évaluant les dégâts dans cette salle et en décidant que commencer à nettoyer est une bonne manière pour faire comprendre aux gens qu’ils devraient rentrer chez eux.

    Quelques minutes plus tard, une ombre apparaît à côté de moi. Je reconnais immédiatement cette présence tendue, à cran.

    – Tu as vu où est parti Rusty ?

    Je lève les yeux vers James McCann : grand, dégingandé, avec un éternel air de supériorité.

    – Je ne m’occupe pas de Rusty. C’est ton boulot.

    Il me dévisage pendant quelques secondes, ennuyé, mais je sais que sa lassitude ne m’est que partiellement adressée. Je suis assistante depuis le début de ma carrière. En revanche, James – un intello qui a fait des études d’ingénieur – n’a pas été embauché pour devenir le bras droit de Rusty, mais c’est ce que son poste est devenu, à son insu. Courir acheter des bières à minuit, aller récupérer des vêtements au pressing, se procurer des billets pour des événements sportifs et lui apporter plusieurs cafés par jour. Ce n’est pas du tout ce pour quoi il avait signé.

    – Nous avons une réunion avec les mecs de Netflix demain matin.

    Il paraît m’en informer comme si cela n’avait pas été un sujet de conversation – une date gravée au fer rouge dans mon esprit – depuis des semaines. Comme si nous n’étions pas tous dans l’angoisse de découvrir comment sera reçue la nouvelle émission et ce que ça signifiera pour l’avenir de l’entreprise.

    – Je suis au courant, James.

    Je jette plusieurs bières vides dans la poubelle recyclage.

    – Pour être juste, tu n’as jamais rien écrit, tu ne t’es même pas connectée au calendrier partagé. J’ai pensé que te le rappeler ne serait pas du luxe. (Malheureusement, il rate mes yeux levés au ciel en regardant sa montre, puis les alentours, à nouveau crispé.) Tu ne crois pas qu’on devrait mettre les gens dehors ?

    Cette question ne peut que venir d’une personne qui travaille pour Rusty, un patron habitué à être mené à la baguette. Tout employé de Melissa Tripp saurait que tenter de la faire quitter une fête en son honneur reviendrait à tenter d’apprendre à un chat à faire des claquettes.

    – Probablement.

    Je jette plusieurs bouteilles de champagne vides avec précaution dans la poubelle avant de me secouer les mains. Cette journée est interminable et ma main gauche commence à faire des siennes. À ce stade, masser n’aide pas vraiment, mais j’essaie de me palper discrètement les doigts avant de continuer.

    – Je ne comprends pas pourquoi tu me suis alors qu’il est là-bas, dis-je en désignant l’emplacement où Melly a fait son discours.

    – Là-bas ?

    Frustrée, je grogne et me tourne pour lui montrer la direction. Mais ma suffisance irritée se dissipe quand je distingue Melly, seule, à côté des restes du gâteau rose à fanfreluches. Il n’y a aucun signe de Rusty à l’horizon.

    – Lui as-tu envoyé un texto ?

    James m’adresse un regard vide à travers les verres parfaitement transparents de ses lunettes. À une telle proximité, je ne peux pas m’empêcher de remarquer qu’il a de beaux yeux. Mais, comme beaucoup d’hommes, il gâche tout en ouvrant la bouche :

    – Tu ne crois pas que je l’aurais fait avant de te poser la question ?

    – Juste pour savoir.

    Il fronce les sourcils, excédé, mouvement qui fait glisser ses lunettes sur son nez.

    – Je lui ai écrit. Il ne m’a pas répondu.

    – Il est peut-être aux toilettes.

    Je m’écarte d’un pas, épuisée d’avoir la charge de toutes les âmes alentour.

    – Il répondrait immédiatement s’il était aux toilettes, lance James en m’emboîtant le pas. Il ne lâche jamais son téléphone pour ne pas louper les résultats sportifs.

    De toute évidence, James est intelligent – Dieu sait qu’il passe son temps à me le rappeler – mais comme mon père disait toujours, parfois, je me demande s’il est en pleine possession de ses moyens. Est-il vraiment incapable de faire le tour du plateau et de mettre la main sur un homme adulte mesurant un mètre quatre-vingt-dix ? Je suis sur le point de craquer et de lui poser la question, mais le désespoir peint sur son visage me surprend. L’effroi et la suspicion que j’y lis me nouent l’estomac.

    Je scanne la pièce du regard – les décorateurs ouvrent des bières au fond, Dan feint de prendre plaisir à sa conversation avec Melly dans le petit coin salon. Dans une foule de presque soixante-dix personnes, je ne vois Rusty nulle part, moi non plus.

    – Tu ne veux quand même pas aller le chercher, si ? je demande calmement, par réflexe.

    James secoue lentement la tête et nos regards se croisent. Non que j’aie le moindre soupçon immédiat mais comme je l’ai dit, Rusty peut être impulsif. Qui sait dans quel pétrin il s’est fourré ?

    Je suggère :

    – Il est peut-être en train de fumer de l’herbe dehors avec les cameramans.

    Il secoue la tête.

    – Il n’aime pas fumer, et après avoir tenté de manger un space cake il y a quelques semaines, il m’a dit qu’il ne recommencerait jamais.

    – Il est peut-être parti ?

    – Sans rien dire ?

    Je soupire, de plus en plus mal à l’aise.

    – Je jure que s’il triche avec son régime…

    Melly a inscrit sur la honey-do-list actuelle de Rusty qu’il devait perdre quelques kilos avant l’annonce de la nouvelle émission. D’après elle, il a l’air grassouillet à l’écran. S’il se cache avec la moitié d’un gâteau sur les genoux, j’en entendrai parler pour le restant de mes jours.

    La plupart du temps, James et moi avons nos propres plannings depuis qu’il a rejoint Comb+Honey il y a deux mois. Ce n’est pas exactement que je ne l’apprécie pas, mais le fait qu’il méprise mon travail, qu’il se permet de juger frivole et insignifiant, et me traite comme si j’étais seulement capable de m’acquitter de simples tâches d’assistante – à moins qu’il soit lui-même rabaissé à une mission similaire, bien sûr – me met vraiment en rogne. Mais je ne voudrais pas prétendre que le monde des Tripp est facile à pénétrer et à appréhender immédiatement. Même moi, je n’ai parfois pas la moindre idée de ce qu’ils trament. Rusty et Melly payent bien et font leur possible pour me procurer la couverture médicale dont j’ai besoin, mais leur relation est manifestement compliquée.

    – D’accord, je lâche finalement. Allons le chercher.

    Avec une grimace, James me suit hors de la pièce principale, émergeant dans le couloir qui mène à l’entrepôt. La climatisation est anormalement bruyante dans l’espace exigu, suffisamment pour étouffer l’écho des pas lourds de James sur la moquette industrielle derrière moi. Dans le couloir, il y a cinq portes, toutes fermées. L’une d’elles mène à une salle de conférences, la suivante à un local d’entretien. Ensuite, il y a un foyer des artistes dédié aux visiteurs, une petite salle de pause pour les membres de l’équipe et le studio de montage. Essayer d’imaginer ce que nous découvrirons dans ces pièces me donne la nausée.

    La salle de conférences est aussi sombre que vide. La porte grince dans le silence.

    Le foyer des artistes est inoccupé, la salle de pause aussi.

    Le studio de montage insonorisé est notre dernière option. La porte est verrouillée.

    J’ignore pourquoi je suis aussi nerveuse lorsque je détache mon trousseau de ma ceinture et trouve la bonne clé, concentrée pour que ma main reste immobile tandis que j’introduis la clé dans la serrure avec précaution.

    Nous retenons tous les deux notre souffle en la regardant tourner.

    Ce sont les bruits qui nous parviennent en premier – des gémissements graves, des peaux qui claquent l’une contre l’autre – suivis par un très bref aperçu de fesses blanches, de testicules qui se balancent et d’une robe rouge à fleurs remontée sur le buste d’une femme. Ses cheveux noirs sont tout ce qu’on voit d’elle. Je tarde encore quelques grognements et quelques à-coups supplémentaires pour faire le lien entre ces informations visuelles et j’implose. Sans que personne ne me voie, je referme délicatement la porte.

    Définitivement, Rusty n’était pas en train de manger un gâteau.

    Je pivote lentement sur mes talons. James scrute la porte maintenant fermée, immobile, bouche bée.

    – C’était Rusty, murmure-t-il.

    J’acquiesce. Il a des yeux, c’est bon à savoir.

    – Oui.

    Ils préparent une émission et ils vont sortir un livre. Un livre sur les relations conjugales. Rusty – et son cul en mouvement – tombent à pic.

    – Rusty et… Stephanie.

    J’espérais être la seule à l’avoir deviné mais, malheureusement, ce n’est pas le cas. Je soupire lentement en tentant déjà de déterminer comment me tirer de cette ornière. De tels moments me rappellent pourquoi la distance professionnelle est essentielle. J’ai passé Noël avec les Tripp et j’ai assisté à leur évolution, de simples propriétaires d’une seule boutique à de véritables chefs d’entreprise d’un empire. Il n’y a littéralement aucune partie de ma vie qui ne se chevauche pas avec la leur.

    – Oui, James, avec Stephanie.

    Je me cache les yeux en m’efforçant de déterminer quelle est la meilleure réaction possible.

    Quand je le regarde à nouveau, James me dévisage, les yeux écarquillés par le choc.

    – Mais il est MARI…

    Je plaque une main tremblante sur sa bouche.

    – La ferme, putain ! (Je lève les yeux dans le couloir pour m’assurer que personne n’a été témoin de ce dont nous venons d’être témoins). Chutttt !

    Je l’attire en direction de l’entrepôt dans mon sillage. Un ventilateur pulse au-dessus de nos têtes, avec un peu de chance il masquera nos voix.

    – Tu ne peux pas perdre ton sang-froid !

    Je ne sais pas encore comment je me sens après cette découverte. Je ne peux pas gérer la crise de nerfs de James par-dessus le marché.

    – Carey. Il trompe sa femme !

    Je le dévisage, stupéfaite. Nous avons tous les deux vu Rusty et ses couilles brinquebalantes, n’est-ce pas ? Je frissonne.

    – J’ai vu.

    – Mais… marmonne James, dérouté. Ça ne te dérange pas ?

    – Bien sûr que ça me dérange, lui dis-je calmement en tentant de ne pas me laisser gagner par la frustration. (Comment ce nouveau venu, parmi toutes les personnes possibles, ose-t-il me dicter ma réaction face à un couple que je connais depuis que je suis adulte ? Mon instinct protecteur se met à bouillonner.) Mais je travaille pour eux depuis longtemps et j’ai appris il y a des années que certains aspects de leur vie privée ne me regardent pas.

    Les mariages ont des hauts et des bas, m’a un jour confié Melly. Il faut que tu te concentres sur le travail, pas sur ce qui se passe entre Russ et moi.

    J’ai grandi en voyant mon père rentrer à la maison en trébuchant, ivre mort, empestant le parfum de femme, puis flirter avec ma mère sur le canapé quelques jours plus tard, suffisamment de fois pour deviner que Melly avait raison. Dans ce travail, les frontières se brouillent parfois, mais je m’efforce de faire en sorte que le mariage des Tripp soit leur mariage, et leurs affaires soient mes affaires.

    Si j’en crois son expression, je devine que James n’est pas partant pour l’opération « Détournons le Regard ». Et son expression horrifiée me met encore plus mal à l’aise. Je suis en colère, je suis triste et franchement scandalisée par ce que nous venons de voir, mais je ne peux pas m’empêcher d’être gênée et de ressentir le devoir de les protéger. Je plonge les mains dans mes poches.

    – Ils sont sur le point de publier un livre sur les relations mari et femme, s’exclame-t-il d’une voix aiguë. Leur livre de conseils conjugaux.

    Je danse d’un pied sur l’autre.

    – Je sais.

    – Et de lancer une nouvelle émission presque entièrement fondée sur leur marque de fabrique ! continue-t-il, sans parvenir à baisser la voix. Leur marque de fabrique étant leur mariage idyllique !

    Je m’efforce de masquer mon irritation. Pour être honnête, mon chemin ne croise pas souvent celui de James parce que – qu’il l’apprécie ou pas – il s’est révélé jusque-là plutôt efficace pour empêcher Rusty de s’écarter du droit chemin. À tel point que je n’avais pas réalisé qu’il était à nouveau infidèle.

    Je plisse les yeux.

    – Tu es sûr que tu n’étais pas au courant ? Tu avais beaucoup de réticences à l’idée d’aller le chercher. Tu étais déjà suspicieux.

    James rougit.

    – Je pensais le surprendre en train de manger un sandwich, Carey, pas… (il tend le bras derrière lui)… ça.

    Je retombe comme un soufflé.

    – Ouais, moi aussi. (Je ferme les yeux, prends une grande inspiration et scrute le couloir vide.) Nous ne pouvons pas laisser entrer quiconque ici.

    – Tu ne vas rien lui dire, devine-t-il en fronçant les sourcils. N’est-ce pas ?

    Je suis sur la défensive, par réflexe.

    – Melly nous a bien fait comprendre il y a des années, aux autres assistants et à moi-même, qu’elle préfère que nous ne nous mêlions pas de sa vie privée. La règle n’est pas différente pour toi.

    Je vois à sa manière de gonfler le torse que son premier instinct est de me corriger – encore une fois – en se défendant d’être un assistant, mais son instinct de survie prend le dessus.

    – Ça pourrait nous exploser à la figure, me dit-il. Tu t’en rends compte, n’est-ce pas ?

    – Que veux-tu que j’y fasse ?

    Il prend une grande inspiration.

    – Je crois qu’il faut le dire à Melissa.

    – Tu pensais aussi qu’il fallait qu’on aille chercher Rusty, et voilà le résultat.

    Il me toise.

    – Je ne risque pas de dire à Melly que nous avons surpris son mari en pleine partie de jambes en l’air avec leur coanimatrice. (Je pouffe.) Même pas en rêve.

    Aborder ce sujet avec eux serait un peu comme en parler à mes parents, encore plus gênant car ce sont aussi mes employeurs. James ne se rend sans doute pas compte que ma relation avec les Tripp dépasse de loin le domaine professionnel. Comment pourrait-il l’imaginer ? Nous interagissons à peine.

    Honnêtement, je ne risque pas de dénoncer Rusty. Mon père est mort quand j’avais dix-sept ans. Il avait remarqué que ses jambes et ses pieds gonflaient, mais il ne s’en était pas inquiété, l’attribuant au fait d’être debout toute la journée, de monter et descendre des échelles, et de devoir parfois travailler à genoux. Il a repoussé le moment de consulter un médecin jusqu’à ce qu’il soit trop tard. Des années de tabagisme avaient déclenché un cancer du poumon de stade quatre et il est mort en seulement quelques mois. Rusty n’a jamais cherché à le remplacer, mais il a toujours été là quand j’avais besoin de lui. Sans compter le fait qu’il parvient à distraire Melly quand elle se lance dans l’une de ses fameuses diatribes et qu’il me donne carte blanche dans sa boutique chaque fois que j’ai un peu de temps. Je n’ai vraiment pas envie de le trahir.

    James me dévisage, déçu, en silence.

    – Carey.

    – Elle est peut-être déjà au courant ? je lance, pleine d’espoir.

    – Si elle est au courant, il faut qu’elle lui dise d’être plus discret. N’importe qui aurait pu entrer dans cette pièce et une personne moins loyale, dotée d’une caméra de téléphone portable, aurait pu ruiner leur gagne-pain, ainsi que le nôtre, en un tweet.

    Admettre qu’il a raison est physiquement douloureux. Maudit Rusty.

    – Bien. (Je décide de m’accorder un répit temporaire.) Je ferai le point avec elle après la réunion.

    – Tu feras le point avec elle ?

    – Bon sang, pourquoi te comportes-tu ainsi ? On le lui dira après la réunion. Satisfait ?

    Il passe une main agacée dans ses cheveux.

    – Loin de là.

    Nous sursautons tous les deux en entendant une voix dans le couloir.

    – Dire quoi à qui, après la réunion ?

    C’est Robyn, l’attachée de presse des Tripp : une fouineuse de premier plan, névrosée à souhait.

    – Rien.

    Je lui adresse un geste vague de la main, faussement à l’aise.

    – Allons, fait-elle, les traits tirés. Vous vous cachez tous les deux ici alors que vous devriez vous occuper de l’organisation et du rangement là-bas. (Elle nous scrute tour à tour.) Il y a anguille sous roche.

    Je n’apprécie pas qu’on me rappelle que je suis censée nettoyer après les autres et adresse un doigt d’honneur imaginaire à Robyn.

    – James et moi étions en train de dire qu’il faut qu’on parle à Melly demain. Je la préviendrai…

    – Pourquoi James devrait-il lui parler ? s’enquit Robyn, dangereusement futée. (Melly n’a jamais eu besoin de James sauf pour ouvrir une boîte ou attraper un objet sur une étagère surélevée.) C’est grave ?

    – Non, je rétorque avec désinvolture au moment où James déclare avec emphase : Oui.

    Je le fusille du regard. Il m’imite.

    – Robyn devrait savoir, renchérit-il tranquillement.

    Je m’arrache mentalement les cheveux en hurlant : Bon sang, James, garde ton sang-froid !

    Mais Robyn commence à comprendre. Elle se mordille les lèvres, inquiète à bon escient cette fois.

    – N’attendons pas demain.

    Je laisse échapper un petit rire incrédule.

    – Ça a déjà été une longue journée, et il faut encore que je range après le départ de tout le monde.

    Voilà le moment précis où l’un d’eux aurait pu proposer de m’aider, mais leur silence est tonitruant.

    Robyn soupire profondément et jette un coup d’œil à sa montre.

    – Le rendez-vous avec Netflix est à 9 h. Je vais aller chercher Melissa, on se retrouve au bureau dans une heure.

    Une heure. Ça signifie que je vais devoir m’activer ici avant de traverser toute la ville pour atteindre les bureaux de Comb+Honey par-dessus le marché. Super.

    Robyn s’éloigne et j’adresse un nouveau regard assassin à James qui me répond par un sourire triomphant.

    – Nous faisons ce qu’il faut.

    – Et maintenant nous nous retrouvons avec une réunion de travail à minuit.

    – C’est nécessaire, répète-t-il.

    Une heure. Il a de la chance que ça ne me laisse pas le temps de fabriquer une poupée vaudoue à l’effigie de James McCann.
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